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= dans leurs heures de loifir; car nous avons vu peil

de diverriflemcns fur ces îles. Les femmes nous

égayaient fouvent par des chanfons allez agréa*

blés : elles baftaîent la mefure en faifant claquef

leurs doigts , comme on l*a déjà dit. D'après diffé-

rentes obfervations particulières , nous conclûmes

que leurs voix & leur mufique font très-harmo-

nieufes , & que leurs notes occupent beaucoup

d*étendue; Je n'ai remarqué que deux inftrumens

de mufique, une grande flute de bambous, qu'ils

jouent avec le nez comme à Taïti , mais à quatre

trous , tandis que celle des Taïtiens n'en a que

deux ; & une autre compofée de dix ou onze petits

rofeaux de longueur inégale, joints aux côtés l'un

de l'autre , comme la flûte dorique des Anciens :

l'extrémité ouverte de tous ces rofeaux , dans

laquelle ils foufllentavec la bouche e(l à égale hau-

teur , ou fur la même ligne. Ils ont auffî des tam«

bours qu'on peut comparer juftement à un tronc

d^arbre creux : cellii que j'ai examiné avait cinq

pieds fix pouces de long , & trente pouces de cir-

conférence : d'une extrémité à l'autre , il y avait

en dehors une fente large d'environ trois pouces ,

au moyen de laquelle on avait creufé l'intérieur.

Ils battent fur le côté de C2 tronc , avec deux

baguettes, &ils produifent un bruit fourd
, qui

jî'cft pas même auflî mufical que celui d'an tonr

reau vuidc.


